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ce veJoiuté bleu qui nlppartienit plutôt il la prune de semis de Pond ¶ ortIr Shefford. Bien que l'ascension hâtive de sa sève sur le sol
qu' ne pomme, tout tend à faire de ce fruit un favori et de lui chaud et vigoureux d'Abboittford, qui amne l'écliinudcmet,4 et

falireI prendra rang parmi les plus profitables, sinon parmi les un dépérissement prémaàturé, est ce qui nous empêche de la louer
"cinq"' do p)rcnlierlcboix. très*hautînent, nous la recommandons lor tcment pour les sols

qui lui conviquient.

Dé carie.

5v. LArRENT D'HIVER (suo.dlsaiit) imîportée depuis longtemps à
'Montrf-al sous le nom impruh>ru du MNailh-S Coditmi, et longtemps
reproduite comme telle pa~r M. )Vi. Lutn, elle eàt uoitu et ap-
pré,ciée favorablement à Monîtréal depuis longtemps, bient qu'elle
soit nouvelle au Sud de Mlontréal. Oit en a eîo dus pLantes,
il y a quelques années, A Abbotisford, comiue étanit des Alexandre,
pa'r erreur, et on en veindit des arbres commeL tels qui furent
plantés en verger. Cetux qui otît été .ictimes de cette erreur, nie
s'en plaignent pas beautcoup,. maintenant que leurs arbres sonît cii
TtlppOrt. Le fruit c-st d'ue grosseur moyennîe ut gaie, Il une
couleur attrayante, et de bonnte qualité. Elle se transporte bien
et ne garde jusqu'au milieu de l'hiver. La rusticité des arbres
leur nSmuro une longue vie et ent conséquence une lonigtc utilité'.

Baldwin (lu Canada.

FRAisE T.&ituivE (ainsi nominýe à tort) *it décrite dans le quat-
tr1ýmu raj>)port de la Soi.iýtý d'flurtiultL.re du Muntréal, page 120.
M. Dowîdfl', a deriiièrcmett d~dé que ce n'était pas la vraie
1: Fraise tarâive ou d'automne." C'est bien certainement le type
de la fraise, quoique pas d*:ussi bonne saveur, muais elle est plus
grosse et plus belle. Elle est certainement d'assez bonne qualité
pour eti faire un fruit recommandable pour l'usage des familles.
Sa grosseur et sa couleur la font tenir un compétition sur nos
tables d'exhibition, comme l'une des Il 5 meilleures variétés " et
ýa fruLiLatXju hâtilte 'a pluaLe.jIuil., 5 tsL1utý5 rcommlt5anidées
comme tes plus profitables, par la société.

riraise Tardive.

CALVILLE BLAWCHE D'HIVER (d'AbboMtford) a été décrite dans
le deuxième rapport de la Société d'hlorticulture de Montréal,
page 26. C'est un fruit qui se garde jusqu'à la moitié dc l'hiver,
de grosseur moyenne. et réellement de bonne qualité. 'Elle est
très-productive, mais a le désagréable défaut d'être d'une couleur

St. Laureut d'hiver. jaune pâle. Elle ne se meurtrit pas facilement., mais du moment
, auelle l'est, ses meurtrissures paraissent beaucoup. Malgré cela

bL3IDbsî-1 DU CÂA&oÂ.-Elle est décrite dans le quatrième rap elle a été classée ýar les sociétés parmi les 4& 5 meilleures variétés
-port de la Sociét6 d'Hlôrticulture de Montréal, pape 120. Bien pour le profit." Sa qualité et la saison où elle est boane à M'aiu-
qu'ele soit. loin d'étre nouvelle ici, elle est encore inconnue dans ger, la recommandent, pour l'usage domestique.
beaucoup d'endroits où elle pourrait être utile. D' un rouge sombre, VIC~.TORA.-CO s5auvageon de St. Hilaire est décrit danîs le troi-
de bonne qualité, de grosseur moyenne, P't de bonne garde, aucun sienne rapport de la Société d'A"-riculture de Mintréal, page 117.
fiimit ie peut donner autant de satisfaction suir les sols pesants de Elle n'a pas paru sur les tabOc d'Exposition de la société, bien
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